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~7~ATA1 en s'immolant. Elle incarne la concepti.on WWj e eedctos féministes sont de
NA~ ~ ~ jN L Idivid ualiste du mariage et ce faux nîysti- Idéesade femmes quatre sortes:

_________cisme dontt elle est dupe lui fait prendre I.lo--Les revendication 'd'ordre mntellectuel.

UN DIVORCE, IIIECE EN 3i ACI I- pour une action héroïque une aventure assez le~2o-Les revendications d'ordre politique.
PAR 1'. BlOURGET baae u e é i i m o.-Les revendications d'ordre scioel.

liii conflit <le ces idées irréductibles, de ______evndcaios_'odrscil

C'est une pièce à idées et non pas ame ces mentalités et de ces sentiments inconci-DaslodeitlculesflIe e
pièce il thèse. Le dramaturge prcild so)in liab:es va surgir le drame d'un art si sobre CONFERENCE DE 31. EDOUARD MONT- diient aussi intelligentes que 'hnî 0,el,"s
de nous en avertir :ui-mni-ie. Le., pik'es à et d'une si hautaine sévérité, où pas une PETlIT AU CONCERT DES E. E. 1). s'insàurgenit contre l'assertion d'III. , lent
thèse de Dumas, par exemple, tendent -':concession n'est faite au désir d'amuser. ailenîend, qui préed que les lc'tîse

prouver quelque chose et ne prouven<t pros l.ètd decs'rongsets osé,fQ's.eqel éiimM. Emlile laissent mener par l'intelligence, el t feat.
que jamais rien. Cela se comprend facilv-! a dit Dounic dont je n'ai fait jusqu'ici Faguet dit qu'on peut se servir de trois incas par l'instinct.

niet.~U cs on tuts esdaîne-que rassemibler les impressions, que cha- mospul éii éiifmnu.f. Dans l'ordre politique, les fenins.. réel,.
ont été combinées Ù souhait ne pe'- av.,ir clin de leurs actes s'explique aussitôt grâce nliste. Féminin, qui a le caractère de la ment le vote à grands cris. Elles -t déjà
%tie valeur de signification gt-nérnl. On il ce que nous savons de leur formation in_ femme; fénsineux, qui aime la femme; fémi- v'oté au Moyen-Age. Les fenmnes v!..ît chez
met d*un côté tous, les arcuient, -':dt ck ellectuelle ou sentimentale. nîiste, qui appuie les rcvendications de la nrous aux élections nîunicipa'es. àMax
toits les braves gens. de l'autre côte tos le': Mais l'aot est porté àl se denmander (lui est fensme. Veut-on des exemples? Musset est Turniana leur en fait même un gr: dcoin.
soplistiies et tous les eoquins. Au ~'nrie'logique danis cette histoire, en dehors du P. un féminin, Sainte-Bleuve, un fèmineux, et plilltont. (1>
la pièce à idées nie sacrifie aucune des tdcs- Euvrard? Berthe et Lucien dent seuls les Marcel Prévost, un féministe. Il a deux sor- Dlans l'ordre écoriniqu eps us
<qe'elle il,; metître un relief. El*e présente; actes sont conformes àl leur morale erronée te 'qu fsiim efmnservlto-to uslied afm e Pusequ lest

chaceune d*e. os s -s on meilleur jour. Cer-; Mmte Darras souffre, pleure, subiteent neaire et le féminisme modéré. Le prenmier bien intférieur à celui de l'ltonune'. Pe
tes ,*a-..;,.àr dnIl~tatique nie s.o pique P:tî le' éveil*ée dut songe de sots bontheur' reconquis trouve son mot d'ordre dans cette élucubîra- la femme nie peut ets disposer î sPl-s,

~eititt. l -'t.~spas (le rester li-! isir le divorce. Comment se fait-il que tioti de je ne sais plus quelle dénsagogue Da)ins l'ordre social, la femmne 1 drait
passi~~~~~~ 1.C ~ i uirttpoetrqectefnm nelgneqiavuuqea "La femme est à ]'hommie ce que l'hoîanîle être l'égal de l'hommte. LI* n'en sel, ai

d*iîî,ii<-rene e- qi!Cl!rriue froideur.; fille fût élevée religieusemsent, se soit cotr- est au grille". que l'équivalente. On commait le iii. le
ll at ,,:a.ic.se dc croire que toutesi plètenient désiuntéressée.1 de l'âme de son L.e second, plus canse, se contente de Ernest Legoutté "l'égalité dans lit . ér

lW iý,u se va:enîî M.\ais il sait (lue niitOie fils. Lucien, qu'elle a livrée, dans toute se'1 chercher à atnélioreî' les conîditionîs actuelles ce"; égalité dans la justice, difIèru <laits
e.plus fauss.c, pecuvenît par' quelue côté niaïve catndeur, à l'itsf:ue-,ee, atsticléi-icale Ile la femme, tanit dlans l'ordre sociael que latitr.

seutre ue utile lIoiteéte. Eni la itoîttranti d <e son nmari ? Déès sot iiarîage civil, elles ail an.s l'ord<re politique. x x X
il itâ effort dle loyauté. Cette attitude! et, asse7 de prévoyance pouir sontger à l'a-I X X X Uit journal posait en 1912 la quie.: î~
lovale du itîruit-vis-à-vis (les idétes entre! venir religieux de "leur" fille, et s'est désin- i . vaente à ses lecteurs : Quel est lu .Ys le
lesquetlles va stl'i-le contflit", voilà cci tétessée de "«soit" fils?... i Le prentier ré!gime que l'on conniaisse pu éntit uîsîdLsrp~ et

(lui fraijîpe dIaltotdz dates '-Uti Divoi-ce". Noiî! Je rentontce à comprendre les fem- Ipour la femme, fut le mtattriarcat, qui lui i W éiitessa mn e? Les u n di quet
Q tser lite t etsîîr lsiée tc!. donnaiît utte certaine autorité. L'atttiuîuité' n i u

Quand ile moait ot lsiésrts . eedn )lc u a enr orl fm e'tait l'Angleterre, piarce que la i, ';lie y
au tîteil doit trouver uit corpîs, un être' Et flatras? Il attrait conîsenti au mariage ceedn1i u a edeîorl esae beaucoup de droits; d'autres, la N sège.
concret oit loger cc3 idéees qui. autremtent. religieux s'il eût été possib'eaudbt elEi ftpsqedemner(egItre.aau ébu de.Ele it lusquede saque degalnteie la Suède et le l)aneisrk, parce (lue i, feu.
tnous appi:ralitraictit conmmte (le vainis etloter Unuion. Mais enîsuite, il v'oit dans cette Pythagore a même écrit eii aysagine -"Il'

nie. onesioi-qi ieseaitnipmesi yini "dextennips;luquelques e'i unse 1vesouvtet;quuqus-ns t0lu Ui1 :e ,e
nits.concesioîtqui n serat ni î'us i mois s' deuxpi-itcipes<lui ofûteîloaî le iotîde fûtarcFin(lude plrc sque es fetîtt p pe.

Les persontnages qui se mîeuvenît elans courageuse ou Lâchie qu'elle ne l'eût été il * le principe bots, qui a créé la lunsière, et le!tetyêr usdpts i eti.nm
cette pièrce, tout ci detteuratnt îles types, y a dix airs, à soit point de vue d'hsomsme Iprintcipe miatuvais quîi a créé les ténsèbres eti bren titret pour es déptéts-us prai n.e

ntous apparaissent comtmne (les ilitiivîiltts Ils qiticère-utie déchéance. Il refuse d'aller laftitt" les femmtes y sont moins nonsbreu.. , que
sonît proches île ntous. Ce sont (le, êtres jusqu'au bout de sa thèse vis-à-vis de son Les poètes ne sonît îmus plus agréab.es que les hnte etotaon etnpà p.erdre.
<lie nîous coudloyotns, chsaque jour. danis Ila fils, et jusqu'au bout de son amsour vis-à-vis leslen pîioopis Ilî reoutera lae posi Frncuti-x*jed
rtue et claie;s 5saIons. C'est uit peu psour de se fetmmue. Il est illogique, ce représcîs- qlue, il "î'y a qu'uts type de femtme vratîn leeq e qe lamprenceetd .Le diii;ise

ceaqel rs uistraversOtIItitons itîté- tanît de l'état civil; et cie est illogique, Mmie adnmirabtle, c'est Péntélope. i cerablau. Cifèeas oumrntsd.e aur e.
cela~~~C fuutl crise lu'il iosé frnçi dirstinire. îbones de ur-mei.

resse gr-and<emient. Darras, dans sa condu'ite différente eîîvers tsu apused ctitatstc nisnîes. Il est surtout intellectuel. l 1 je-
Le libsre-peunseur honinête hîommîîe, orné dec ses deux enfants, que la femme fut respsectée. Certains nielias mntte au romnîtisme, qui ne fut qu'ile ex-

toutes Ia v'ertus laïques est ptersoutnifié psar C'est vrai que, dans utte pièce àl idées, les prétuda it uecnie alnu. plosiosi d'inîdividualismse. C'est Madaîîîe de
D)atrras. Toutes ses vertus nt'ont d'autre caractères doiv'ent frôeu' la réalité, nient discuté si elles avaient une énse, Rtlais Staël et George Sand qui réclatttèr,î-îî les
source (lue I*orgutil. Il a le péudantisnme de C'est vrai que cette réalité est une il ne faut pas s'y arrêter. On discuta SUt' premsières l'émancipations de leur sexc. Illes
ses coitvitioim et fait volonttiers étalage de successiotn de gestes et de faits illogiques, une question grammsaticale, savoir ai le isotsehutrnauhéreàEîoAi.ert
sa raison et mtrter de sa ï~upériorité d'es- C'est vrai que, quotidienniemtent, nsous hIommîne" voulait aussi dire "femmne". Alexandre Dunias. On connait la 'l'a rite
prit. C'est taii entnemui des croyances reli- v'oyonts des êtres acconmplir des actes on con- Enfuis ttous arrivons au XIXe siècle, où se
gieuses lui. seloni lui, otît opprittié l'haintte- tra<liclioîî flagrante avec leurs principes et précisent les revendications fémîinistes. (Suite à la 3iènîe page)
itité. Il liaït 'Eglise et, ses prêtres et van- leurs théories. ___________________________________________
di-ait anituattir le chîristiaismet. Mais S'il tm'airriv'ait de renicotrer deux iii-

S'i méris toteslesautres croyanice.,, divi:lus conmmîe Darras et sa fenîte lis
il a foi en la resýpectabilité. l.'aît<lIncc <le se coniduiraienît, .ottimse eux, danîs utie situa-1
penisée exepire au scui. îles conîvenatnces taon- tion absolumnt idetntique, je tic inanijuerais I
<aIiie. C'ler. lnrtas, la seîîsilu ilité joue uts pas île penîser : "C'est uts setîge-c reux et utneI
tôle imtpîortntt et finit ptar l'eiiilîrouiller <laits 1 iitconséquentc!"i
toutes, sorttes île contradictionts. Il iîtcarîel N'emtpche qu'au point de vue dramsatique
la conîceptiont laïque (lu msariage: le asaria-1 01 oi- dit de cette pièce, qîu'elle était. peut-I
go est uit contrat délicat et gi-ave, conifornme être, la pîîs belle oeuvre et lat pýua noble qui / ~
atu caractère (le toutes 'os choses îutii- a it paru sur la se 'ète fraiîçais deusAoî-/ 1
tics, toujours révocable, fragile et (lui trous tenmps. y X X
lie îtar nos proptres engaegns. Faut-il conîclure du fait que le public a

Sa femsme. 'Mme Dar-ras. est la chrétiennte applaudi bruyammnîit aux thtéories de Lu-'
qui revientt à ses croyances de jadis. aptrés cieti et aux véhémientes paroles de Dari-as
les avoir ntomentaniément uépudliées. Mariée à l'égar'd du Il. Eîtvrar<l, que la mnîtalité
at uit brtutal goujat, el!e s'est révoltée cotntreIde nos comspatriotes est bien pervertie et
la dutreté des lois de la Providence et elle a que tous ces braves genîs eapprouvent et
voulu r-efaire avec tiri autre a vie mnquée. 1partagent les opinionîs subversives des lier-
Mais la fenmme <lotît l'ûnie fut véritablemtent tisses de l'amtour libre?
chtrétienine dlevait s'ét-eil:er, uts jour. l re- Non. Je ttc cr-ois pas qu'il faille s'eus émou-
prenant, pour y accomtpagnier se fille, le voir autrement.
chemnin <le l'église, la nière sentt revivre en Si les marques <lapprobation furent plus
elle les souvenîirs de sa jeunesse qui fut discrètes le l'égard de la philosophie austère
pieuse. Elle conssulte le Père Euv'rard qui Idia P. Euvrard, c'est tout simplemsent que
représente la conception seligicuse du nia- 1les audiiteurs <'y v'oyaient goutte, qu'ils ot
ruage. Celui-ci lui appr-end que l'Eg:ise Rîi écouté cette pièce conmtme uit vulgaire dranme,
connaît plus la divorcée renmariée et qu'elle ldatns lequel leur symtpathie s'en va tout
lui initerdit l'atpproche des sacremenîts. En i droit au per-sonnuage qui se dévoue ou se jett
sorte qu'elle lie polît sot-tir de l'affreuse ira- à 'aupu sauver le chien (le sa nîn1trese;..

psent-a'e -e. ellee Is cuiurpis mieoùel eteimr e et (l.uciens pour défenidrecetfle
Luicien., soti fils, et Berthe Pînanat nous déKc-hue était ntoble et c'est à ce geste qut'ils

pretnnet dans lt-s consscienîces eMétluées <luij raie (le la dliscussioni entre le père et le beacu-
!e.41 (le l'expériece et férues c'iutîansi- 1 fils. De mtéme quand< Darras inîvective le P.
geatce. Etuvi-ard, ils se sont inaginé pour de bonLucieni, c'est Darra, à25 eus. <La pas-; qîte cette soutane véntérable était antipathi-,
sien-cette inîplacale logicicine-va tirer! que. E t lu pi-cuve c'est qul'ils lui onît rendu'
(les pinitcipes de Daru-as des conclusions on toute leur estinme. quatît ils ouît vu DarrasI
rappsort avec la situation <le Lsucien. C'est; lîui présenter ses excuses et lui tendre -laI
elle qui, pat' <elà l'honorable façade clos, itain. Et c'est ainsi que de pauvres et hon.
mîots, ira tout <le suite au sens 'l'ai, et (le la, tites ignoranits présentaient tous les symp-
doctrine oit se leurre un conservatisme nuïf,i tônses de révolu tionusai res enralgéz.
dégagera soudaitn l'ânme révolutionnaire". X X x

La foi de Berthle Planat est sincère. Cette Les ar-tistes ont rendu p'eiiîe justice à
étuidiante qui s'est librement donnée à un l'oeuvre <le Blourget. M.Nme Brient interprète
bteau parletur dont elle a ou un gosse, croit avec beaucoup de finesse psychologique cet-
à la niédecine et au dr-oit au bonheur indivi- te petite cérébrale de Berthte Plenat. Mme
duiel. Elle croit que la créature ne relève Devoyocl est une benne maman bourgeoise
que <le sa conscience. Elle croit que, lors- et indulgente et Mnme Vhéry, une Gabrielle
que deux êtres indépendants 'ont résolu de un peu grandiloquente mais profondément
se donner l'on à l'autre, la société n'a rien malheureuse.
à y voir. ...Tout engagement qui limite l'in- M'M. Pelletier et Scheler ont apporté
dépendance de l'un ou l'autre dle ces êtres beaucoup de tact et de distinction aux carac-
est contraire à le nature et porte atteinte tères de Lucien et de Darras, M. Chanot
eux droits de la pet-sotne. Elle est la mar- silhsouette très dignement la noble figure du
tyre de l'union libre, celle qui "'témioigne" P. Euvrard.
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